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pr¦ stitution

La prostitution au cœur des
sciences sociales neuchâteloises
Fin janvier s'est tenu à Neuchâtel le colloque «Cachez ce travail que je ne saurais voir», proposant un
passage en revue de travaux ethnographiques consacrés à une activité des plus féminines: la prostitution. En
s'intéressant au plus vieux métier du monde, cette rencontre tablait certes sur un thème populaire, mais
permettait également de dessiner le contour d'une profession encore largement absente des recherches sur
le travail.

Clara Jeanne Marc

Organisé en collaboration par la Maison d'analyse des
1 processus sociaux et l'Institut d'ethnologie de Neuchâtel,
' l'association détonante entre allusion à l'entrejambe,

toujours vendeuse, et sciences sociales, s'est révélée
gagnante en réunissant plus de septante participants.
Articulé autour des interventions d'une quinzaine de
spécialistes, ce colloque a entraîné son public vers des
domaines allant de la prostitution au Bois de Boulogne à
la situation des travestis brésiliennes en Suisse romande,
mettant en lumière le large spectre de situations liées au
travail du sexe dissimulées derrière un seul terme. Des
travaux très ciblés, plutôt pratiques que théoriques, dont
la thématique s'inscrivait dans une tendance générale à
des recherches croissantes sur la prostitution, que la
légalisation dans certains pays européens, dont la Suisse,
rend d'autant plus brûlante.

Des pistes de réflexion multiples...

Né du constat de l'invisibilité des métiers du sexe dans
les études sur le travail, et ce malgré leur fonctionnement
selon le principe de «rémunérations contre services», ce

j colloque s'est efforcé d'y remédier en s'interrogeant
principalement sur deux grands axes: la place de la prostitution

en tant que profession et les relations entre migration
et prostitution. Il souligne donc la place «à part» sur le
marché du travail de cette activité largement stigmatisée,
à travers l'exemple de la France, qui impose les prostituées

sur leurs revenus tout en refusant de reconnaître la

prostitution comme métier. Ou encore, l'utilisation de la

prostitution par des migrantes comme un moyen parmi
d'autres en vue d'atteindre un but, ici le «projet migratoire».

Des anecdotes à la mesure du sujet donc, mais
surtout des études scientifiques interdisant toute généralisation

et donnant l'occasion à la prostitution et à ses
actrices de reprendre visage humain, loin des clichés et
des idées toute faites.

dont le genre

Parmi ces préjugés, la relation entre genre et prostitution

n'a pas été oubliée. Par le déroulement du colloque
tout d'abord, qui en ne traitant que de cas de femmes,
suggérait une majorité féminine écrasante au sein de cette
activité. Ellen Hertz, l'une des organisatrices, rectifie
cependant le tir en précisant que les hommes ne sont pas
absents de cette profession, même si la plupart des
prostituées restent des femmes et que la clientèle est quant à
elle presque exclusivement masculine. Par les interventions

consacrées au genre proprement dit ensuite qui loin
de se pencher sur la situation propre à chaque sexe, se
sont intéressées à une troisième dimension : les travestis
et le «transgenre». Part importante du marché du sexe, il

s'agit selon les études en question d'hommes
d'apparence extrêmement féminine, mais non opérés,
c'est-à-dire doté d'organes masculins. Conscients de leur
ambiguïté, leurs clients le sont tout autant puisque c'est
en connaissance de cause qu'ils les fréquentent. Tout en
soulignant une prépondérance féminine au sein de cette
profession, ce colloque met donc également en évidence
que résumer le genre au binôme hommes/femmes n'est
plus suffisant.

l'émilie mars 2008
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